
Mes plus vives, mes plus chaleureuses et mes plus sincères félicitations à l'ensemble des 
invités venus en grand nombre assister à la cérémonie de remise du prix Condorcet-
Dessaulles qui m'a été décerné, dimanche dernier, à Montréal, par le Mouvement laïque 
québécois. Merci également à celles et ceux qui m'ont envoyé des mots de félicitations. Je 
n'ai pas pu répondre à toutes ces marques d'attention qui m'ont touchée plus que vous ne 
l'imaginez ! Merci du fond du cœur à chacune et à chacun ainsi qu'à toutes et à tous. Merci 
aux militantes et militants du MLQ pour leur engagement pertinent et nécessaire ainsi qu'à 
l'ensemble des autres organisations vouées à la défense des mêmes principes. 

Dimanche dernier, la composition de la salle a elle seule en disait long sur notre volonté 

commune de préserver cet héritage précieux de la Révolution tranquille qu'est la laïcité. 

D'horizons multiples, d'origines diverses, œuvrant dans des sphères d’activités très différentes, 

nous sommes convaincus de la nécessite de défendre un espace de de vie commun fondé sur la 

primauté de la raison et non du dogme quel qu'il soit et d'où qu'il vienne. 

C'est simple, non? Et pourtant. Que de confusions! 

En sortir n'est pas une mince affaire à une époque où les intégrismes religieux redressent 

fièrement la tête, où nos deux gouvernements sont davantage occupés à courber l'échine face à un 

islam politique de plus en plus arrogant et menaçant. Il suffit de tendre l'oreille aux témoignages 

des professionnels en éducation et en santé pour réaliser que les accommodement religieux créent 

plus de problèmes qu'ils prétendent en résoudre. Me lisez-vous, amis européens? Alors, pourquoi 

ne pas sortir de cette ambiguïté? Pourquoi ne pas mettre un terme à ces folies? S'ajoute à cela la 

trop grande complaisance des médias dominants face à des organisations polico-religieuses (de 

VRAIS lobbys politiques) en plus de leur farouche hostilité à la laïcité. 

S'agissant de la laïcité (comme d'autres sujets d'ailleurs), il n'y a pas de neutralité médiatique. Il 

n'y a qu'un parti pris évident qui va presque toujours dans le même sens. Nous en avons une 

bonne illustration avec un service public radio-canadien qui n'est aucunement investi par la 

mission d'informer sur ces sujets-là mais préoccupé par servir la propagande d'État du 

multiculturalisme. Le journalisme ne peut s'exercer dans ces conditions. Et que dire de 

l’instrumentalisation de la laïcité par des partis politiques qui calculent, additionnent, soustraient 

et n'élaborent jamais une véritable vision d'avenir. 

Dans ce contexte difficile, notre responsabilité est très grande. Mille mercis à vous toutes et tous 

de continuer à défendre sincèrement cet idéal laïque sans rien attendre en retour sinon le bonheur 

de vivre dans une société au diapason avec les grandes valeurs humanistes. C'est déjà beaucoup! 

C'est même tout! 

C'est en vous que je puise la force, le courage et l'espoir de poursuivre cet engagement. 

Jusqu'à la VICTOIRE ! 

Djemila B. 

 


